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CHAPITRE 1


Peut-on séduire n’importe qui ?


    Oui, ou presque




Je ne comprends pas. Je suis une personne séduisante, intelligente, sensible, douée. Pourquoi ne tombe-t-on pas amoureux de moi ? Pourquoi l’amour me fuit-il ? Combien de fois vous êtes-vous posé cette question en donnant des coups de poing rageurs dans l’oreiller ?


Vous ouvrez cet ouvrage avec scepticisme, entretenant cependant l’espoir secret d’y trouver la solution. Vous lisez le titre : Séduisez qui vous voulez.


Vous vous dites « c’est une promesse bien belle ». En effet, c’est bien beau. Il n’empêche que ce pouvoir est vôtre si vous êtes prêt à suivre le plan scientifiquement étudié pour conquérir le cœur d’un partenaire amoureux potentiel.


Les histoires innombrables de cœurs brisés ou solitaires existent depuis la nuit des temps. Qu’est-ce qui permet aujourd’hui d’affirmer qu’il existe des moyens de faire naître l’amour dans le cœur de l’être à conquérir ? La science !, qui a finalement éclairci la notion de l’amour romantique, les éléments qui le déclenchent, ceux qui l’éteignent et ceux qui le font durer.


Les peuples de jadis s’étaient écriés à la vue d’une éclipse qu’il s’agissait de magie noire. Nous, nous avons considéré l’amour comme un ensorcellement. Que de fois, surtout au cours de ces premiers moments divins où on est emporté par le désir d’arrêter les passants dans la rue et de leur crier tout haut « Je suis amoureux ! », n’avons-nous pas cru à l’ensorcellement ! Mais, au seuil du XXIe siècle, nous avons découvert que l’amour romantique est une expérience physique intense dont les composantes chimiques, biologiques et psychologiques sont mesurables (avec, peut-être, un zeste de magie noire).


Maintenant que la science navigue dans ces mers naguère inconnues, nous commençons enfin à comprendre les rudiments de l’amour que George Bernard Shaw a décrit en ces termes : « la plus folle, la plus illusoire, la plus éphémère des passions ». Qu’est-ce qui fait que l’on veuille « rester dans cet état d’excitation, anormal et épuisant, jusqu’à ce que la mort nous sépare » ? Quelle est la définition exacte de l’amour ? C’est une question que le monde se pose depuis très longtemps et qui a été sérieusement débattue à travers les âges par des éminences telles que Platon, Sigmund Freud et Charlie Brown.


En 1950, sur la scène de Broadway, toute la salle se sentait en parfaite harmonie avec Ezio Pinza qui chantait dans South Pacific : « Qui peut l’expliquer ? Qui peut vous dire pourquoi ? Les sots vous donnent des raisons, les sages n’essaient pas. » Récemment, un grand nombre d’hommes et de femmes sages ont essayé et ils ont réussi. À l’époque des grandes comédies musicales romantiques, la communauté scientifique était aussi perplexe que leurs héros qui exprimaient en chantant la confusion qu’une soirée enchantée avait fait naître dans leurs cœurs.




La science découvre le domaine sexuel


Bien avant que Sigmund Freud n’aborde le sujet, les esprits scientifiques analytiques s’accordaient pour dire que l’amour est essentiel à l’expérience humaine. Mais leurs esprits rationnels jugeaient aussi que l’évaluation, la classification et la définition de l’amour romantique étaient une chose impossible et, par conséquent, une perte de temps et d’argent. Sur son lit de mort, Freud a dit : « Nous ne connaissons que très peu de choses au sujet de l’amour. »


Ces mots ont caractérisé la doctrine scientifique au moins jusqu’en 1970, année où un groupe de psychologues sociaux à l’esprit pionnier a entrepris d’étudier les pourquoi et les comment continuels des scientifiques. Ils se sont eux-mêmes posé des questions et ont interrogé tous ceux et celles qui ont accepté de se soumettre à leurs investigations au sujet de l’amour romantique.


Deux femmes psychologues ont, par inadvertance, attiré l’attention de la presse moderne sur l’éternelle question « Qu’est-ce que l’amour ? ». Ellen Berscheid et sa collègue Elaine Hatfield ont réussi à obtenir une subvention pour étudier l’amour romantique. Berscheid a convaincu la National Science Foundation de la nécessité d’étudier de nouveaux sujets, car, leur a-t-elle dit, « nous avons cerné l’étude des habitudes d’accouplement de l’épinoche, il est temps à présent d’étudier une nouvelle espèce ».


Cette étude aurait pu, comme bien d’autres, passer inaperçue et ne jamais être publiée, sauf dans quelque revue professionnelle obscure. Mais, heureusement pour toutes les personnes en quête d’amour partout à travers le monde, un matin sur la colline du Capitole, l’ancien sénateur américain du Wisconsin, William Proxmire, a eu la bonne idée de mettre de l’ordre dans ses papiers parmi lesquels se trouvait la subvention « frivole » accordée par la NSF à deux femmes pour étudier les relations amoureuses.


Le sénateur est sorti de ses gonds ! Quatre-vingt-quatre mille dollars pour étudier quoi ? Il a aussitôt émis un communiqué de presse explosif déclarant que l’amour romantique n’est pas une science et, de plus, a-t-il rugi, « la National Science Foundation doit sortir de ce racket de l’amour et laisser Elizabeth Barrett Browning et Irving Berlin s’en occuper ». Il a ensuite ajouté une note personnelle disant « je m’y oppose aussi parce que je ne veux pas avoir la réponse », assumant que tout le monde serait de son avis. Mais il se trompait grandement !


La réaction de Proxmire a déclenché un brasier international qui a fait rage autour de Berscheid au cours des deux années qui ont suivi. « Exceptionnel ! Exceptionnel ! Lisez tous les détails. La National Science Foundation subventionne l’amour ! » Les journaux s’en sont donné à cœur joie. Les caméras et les microphones se sont dirigés droit vers Berscheid. Le paisible bureau de la psychologue a été submergé de lettres.


Mais le coup s’est retourné contre ceux-là mêmes qui avaient voulu tirer à vue de nez sur l’amour. Au lieu de mettre fin à la « poursuite frivole », la pagaille déclenchée par Proxmire a généré un intérêt intempestif pour l’étude de l’amour. James Reston, du New York Times, a déclaré que si Berscheid et ses collègues réussissaient à trouver « la réponse à nos concepts de l’amour romantique, du mariage, des déceptions, du divorce et des enfants laissés pour compte, ce serait le meilleur investissement qui serait fait avec l’argent du gouvernement depuis que Jefferson a acheté la Louisiane ».


La démarche d’Ellen Berscheid a ouvert une brèche. Il y a eu depuis un déferlement d’études minutieusement menées sur tous les aspects de l’amour. Des sociologues respectés tels que Foa, Murstein, Dion, Aron, Rubin et bien d’autres qui ne sont connus que dans le milieu scientifique nous ont laissé un présent qui est resté emballé mais que nous n’allons pas tarder à ouvrir. Les résultats de leur labeur et de leurs recherches nous apprennent comment gagner le cœur de l’être à conquérir, même si tel n’était pas leur objectif premier.


Il est vrai que certaines études n’y mènent pas directement. Pour trouver les plus pertinentes, il a fallu passer au peigne fin des centaines d’études scientifiques aux titres rocambolesques, tels que « Les conséquences de l’orientation d’échange sur la fonction dyadique des cohabitants hétérosexuels ». Qu’en dites-vous ? D’autres ont étudié les effets de la musique sur les souris en leur faisant écouter du classique, du jazz et du blues et en observant les différents degrés d’excitation obtenus. Il y a celles qui ont étudié la nécrophilie, mais qui ne servent en rien notre objectif. Puis celles sur le rapport sexuel tantrique, sans mouvement, qui, je suppose, n’a d’effet que lorsque le bateau de croisière sur lequel se trouve le couple en lune de miel frappe une mer houleuse.


Il y a, fort heureusement, un grand nombre d’études plus sérieuses et plus solides, entre autres les recherches de l’intrépide Timothy Perper, Ph.D., qui a passé des heures innombrables à observer ses sujets dans ses laboratoires préférés, les « bars pour célibataires ». Il y a aussi les conclusions de Robert Sternberg et ses collègues qui ont étudié les théories de l’amour sous tous leurs aspects, les recherches innovatrices sur les éléments de la passion amoureuse passagère faites par Dorothy Tennov et d’autres scientifiques et les audaces instructives de chercheurs moins connus, comme Carol Ronai qui s’est fait engager comme danseuse dans un bar de gogo danseuses pour enregistrer les expressions faciales qui attisent le désir des hommes.




La compilation des recherches


Ma première recherche, quoique moins audacieuse, n’en était pas moins vigoureuse. Pendant plus de dix ans, et ce, avant de devenir formatrice et consultante en communication, j’ai créé et dirigé un organisme de recherche nommé The Project.


The Project était un organisme à but non lucratif, basé à New York, dont la mission était d’étudier tous les aspects de la sexualité et des relations amoureuses. Des milliers de personnes ont été interrogées sur ce qu’elles recherchaient chez un partenaire amoureux, et toutes les réponses ont été cataloguées. J’ai recueilli des informations auprès des étudiants d’une douzaine d’universités où j’avais été invitée pour parler de ma recherche.


The Project, comme l’étude d’Ellen Berscheid, a attiré l’attention du public à l’échelle nationale. Un journaliste du magazine Time venu couvrir une de nos séances de travail a publié un article intitulé « Les fantasmes sexuels sur la scène à Broadway ». Et c’est ce qui s’est réellement passé.


Des bénévoles du groupe en charge de The Project ont monté des psychodramatisations de leurs fantasmes amoureux réels. Il n’y avait ni nudité ni langage explicite. Ces dramatisations claires et perspicaces, uniques en leur genre, ont attiré l’attention des trois principales chaînes de télévision qui en ont présenté des extraits dans le cadre d’émissions diffusées à l’échelle nationale. Par la suite, un grand nombre d’articles ont été publiés dans la presse, les revues, les magazines autant américains qu’européens.


Nous avons reçu des témoignages des quatre coins du monde. Les gens racontaient leurs histoires, leurs fantasmes, leur désir d’aimer. Par téléphone ou par lettre, ils nous ont exprimé de manière claire et détaillée ce qu’ils recherchaient chez un partenaire romantique. La plupart commençaient immanquablement par cette phrase : « Je ne l’ai jamais dit à personne, mais… », puis ils révélaient à cette entité anonyme qu’était The Project leurs plus profonds désirs. La multitude de données recueillies a considérablement étayé nos recherches sur ce qui amène les gens à tomber amoureux.












Le développement des techniques


Nous allons délaisser pour quelques instants l’univers de la sexualité et passer au domaine de la communication qui est ma seconde discipline. C’est dans ce cadre que j’analyse mes conclusions et les transforme en techniques de séduction qui assurent un succès amoureux.


Il existe sans aucun doute des moyens de provoquer chez l’Autre le comportement désiré. Autrement, tous les psychologues et les milliers de formateurs corporatifs, y compris moi-même, se retrouveraient au chômage. Il y a des méthodes reconnues qui permettent de faire naître différentes émotions et de modifier les comportements. Nous pouvons, par exemple, apprendre comment négocier avec des personnes difficiles ou comment amener des employés rebelles à réagir de telle ou telle manière.


Le retour reçu à la suite des conférences données dans les organismes gouvernementaux, les universités, les associations professionnelles et les entreprises m’a convaincue qu’il était possible de modifier les différents types de comportement. Cette tâche complexe consiste d’abord à déterminer les besoins et les motivations de l’être à conquérir, puis à modifier son comportement à l’aide de techniques verbales ou non verbales efficaces.


Cet ouvrage est le résultat d’un grand nombre d’années de recherche et d’exploration dans des disciplines variées allant des relations interpersonnelles à la sexualité humaine, en passant par les techniques de communication et les différences entre les hommes et les femmes. Aux études scientifiques sur la nature de l’amour et à mes recherches personnelles s’ajoutent les travaux des thérapeutes et des analystes en communication moderne. Je suis particulièrement reconnaissante envers le travail de la sociolinguiste Deborah Tannen et les analogies intelligentes entre Mars et Vénus du thérapeute John Gray qui a popularisé l’idée que les hommes et les femmes ont des modes de penser et de communiquer très différents.


Quelle est la recette pour amener l’Autre à tomber amoureux de vous ? Y a-t-il une formule magique ? Celle que je vous propose paraît simple, mais elle est en réalité très compliquée.


Il faut d’abord saisir la base scientifique des éléments de l’attraction interpersonnelle. Ensuite, il faut glaner des données sur l’être à conquérir et apprendre les techniques de communication subtiles, parfois subliminales, pour répondre à ses besoins conscients et subconscients. Et, pour le ou la subjuguer complètement, il faut en dernier lieu lui laisser entrevoir votre perception précise de ses désirs sexuels. Voilà la formule pour amener un partenaire amoureux à tomber amoureux de vous.










La mise à l’essai des techniques


Les recherches, dans l’absolu, étaient bien belles mais il me fallait étudier leurs effets sur le terrain. C’est ce que j’ai fait en organisant un séminaire intitulé : Séduire à coup sûr.


J’ai reçu des invitations des quatre coins du Québec (où je vis), d’universités, de groupes de célibataires, de clubs et d’organismes de formation continue. C’est sur ce terrain de jeu que les données ont été testées. La réponse a été unanime : « Oui, la séduction est un art qui, bien maîtrisé, permet aux ailes de l’amour de se déployer. »


Est-ce une tâche facile ? Non.


Faut-il faire des sacrifices ? Oui.


Il se peut que, après avoir lu cette introduction, vous décidiez que cela ne vaut pas la peine de se donner autant de mal pour séduire l’être à conquérir. Mais si la curiosité l’emporte et que vous voulez en savoir plus, n’hésitez pas à suivre mon analyse. Pour commencer, nous allons étudier les techniques à développer pour amener l’Autre à tomber amoureux de vous.


Qui est cet Autre ? C’est quiconque est prêt à tomber amoureux. Il faut choisir aussi le bon moment. Ainsi, par exemple, une personne qui vient de perdre son conjoint bien-aimé ne sera probablement pas prête à tomber amoureuse. Elle est, temporairement, hors du circuit amoureux.


L’Autre est, par ailleurs, toute personne libérée des besoins psychologiques ésotériques (le « tracé amoureux ») qui sont des besoins difficiles à satisfaire sans développer un sentiment de culpabilité. Nous en reparlerons plus loin.


Cela nous laisse un grand nombre de partenaires amoureux potentiels et toute une myriade de cœurs à conquérir. Alors montez à bord ! À nous le cœur des êtres désirés !















CHAPITRE 2

Les six piliers de l’amour


Quels ont été les résultats tant attendus des premières études de Berscheid et de la multitude d’autres qui ont suivi ? Eh bien, Freud avait peut-être raison. L’amour romantique est énigmatique. Il est difficile à analyser et à décrire sous forme d’explications concrètes. Mais, en le considérant comme un virus, les spécialistes se sont attaqués à des questions précises pour déterminer ses différentes facettes indépendamment les unes des autres. Ils ont fait des progrès extraordinaires.

De cette somme de recherches et d’études, six vérités émergent sur ce qui déclenche le sentiment amoureux. Pour devenir chasseur ou chasseresse, il faut développer vos dons d’archer et apprendre, comme Cupidon, à viser au cœur des six cibles suivantes.


I. La première impression


Le coup de foudre ne donne jamais de deuxième chance

Dès l’instant où vous repérez votre proie et qu’elle vous entrevoit, la chasse est ouverte. C’est à ce moment précis que se prend la décision de « charger ou non ». Selon les scientifiques, les graines de l’amour sont semées au cours de ces premières minutes décisives.

Quand deux chats se rencontrent pour la première fois, ils s’arrêtent et se regardent. Si l’un se met à gronder, l’autre hérisse ses poils et gronde aussi. Mais si le premier s’approche et donne un petit coup de museau, l’autre va répondre de la même manière et ils se retrouveront ronronnant à l’unisson et se léchant l’un l’autre.

Un homme et une femme qui se rencontrent pour la première fois sont comme deux petits animaux qui se reniflent. Ils n’ont pas de queue qui remue ni de poils qui se hérissent, mais ils ont des pupilles qui se rétrécissent ou se dilatent, des mains qui fusent comme l’éclair ou qui se détendent, les paumes tournées vers le haut en signe de soumission. Des dizaines d’autres réactions « involontaires » se manifestent au cours des premiers échanges. La bonne nouvelle est qu’il est possible de contrôler ces réactions apparemment involontaires.

À l’instant même où les regards se rencontrent, le subconscient va immédiatement enregistrer les subtilités du langage corporel. C’est au cours de cet instant crucial que la décision se prend d’essayer un décollage romantique ou de laisser avorter les idées amoureuses. L’esprit devient alors comme un ordinateur qui va, au cours de la première conversation et du premier rendez-vous, accumuler des données et prendre des décisions rapides sur le suivi de la relation.

La première partie de cet ouvrage couvre les techniques qui permettent d’attirer le partenaire amoureux potentiel, de se faire apprécier puis de fixer le premier rendez-vous. Je vous présente aussi les techniques fondées sur des données scientifiques solides pour entretenir une conversation passionnante qui le séduira au premier rendez-vous.






II. Des caractères semblables et des besoins complémentaires


Je veux un amoureux à mon image ou presque !

Après avoir franchi l’étape de la première impression, c’est la deuxième manche qui commence. L’Autre vous ayant jugé comme un partenaire amoureux potentiel, son subconscient lui envoie le message suivant : « Je veux quelqu’un qui me ressemble ou presque. »

Il faut qu’il y ait une certaine similarité entre les deux personnes pour assurer une compatibilité à vie ou le temps d’un rendez-vous. Les cœurs sont des instruments de musique admirablement accordés qui cherchent une âme qui a des valeurs similaires, des croyances similaires et une vision du monde similaire. La similarité est réconfortante, car elle confirme les choix que l’on fait au cours de la vie. Il faut avoir du plaisir à partager les mêmes activités. La similarité est une base de lancement qui assure un bon décollage amoureux.

Cependant, un excès de similarité est lassant. Qui va combler les manques ? Si nous n’avons pas la bosse des mathématiques, qui va vérifier le solde du compte chèques ? Si nous sommes désordonnés, qui va ramasser les chaussettes ?

Il faut donc rechercher la complémentarité chez un partenaire à long terme. Mais pas n’importe quelle donnée complémentaire. Il faut des données enrichissantes et stimulantes. Vous devez avoir des atouts à la fois similaires et complémentaires.

Nous allons voir dans la deuxième partie comment semer les graines subliminales de la similarité dans le cœur de l’être à conquérir et par quels moyens lui faire savoir que, même si vous êtes tous les deux pareils à la base, il y a entre vous des différences utiles, amusantes et intéressantes à la fois.






III. Une relation équilibrée


L’amour, qu’est-ce que ça me rapporte ?

« Eh ! Ma chérie, tout le monde a une valeur marchande ! Tout le monde porte une étiquette avec un prix marqué dessus. » Est-elle belle ? A-t-il de la classe ? A-t-elle du sang bleu dans les veines ? A-t-il du pouvoir ? Sont-ils riches, intelligents et bons ? Qu’est-ce qu’ils ou elles peuvent m’apporter ?

Cela vous semble odieux ? Les chercheurs nous disent que l’amour n’est pas réellement aveugle. Tout le monde, même les presque parfaits, dévoile une touche d’intérêt le moment venu de choisir un partenaire à long terme. C’est comme dans le monde des affaires où nul ne peut s’empêcher de se demander : « Qu’est-ce que ça me rapporte ? »

J’entends déjà certains protester : « Non, l’amour est pur et compatissant. L’amour c’est de l’attention, de l’altruisme, une communion d’âme et un désintéressement. C’est ça l’amour. » Oui, c’est bien ça l’amour quand deux personnes partagent réellement le même sentiment amoureux. Vous avez sans doute rencontré des couples où les partenaires sont profondément dévoués l’un à l’autre et sacrifieraient tout l’un pour l’autre. Oui, cet amour désintéressé dont tout le monde rêve existe bel et bien. Mais il vient plus tard, bien plus tard. Il vient après la conquête du partenaire amoureux potentiel.

Selon les chercheurs, il faut convaincre l’Autre qu’il fait une bonne affaire avant de chercher à le ou la séduire. Qu’on le veuille ou non, les relations amoureuses sont, d’après la science, soumises aux principes marchands. C’est inconsciemment que les amoureux calculent la valeur comparable de l’Autre, le rapport coûts et bénéfices de la relation, les coûts cachés, les frais d’entretien et la dépréciation possible. Ils se demandent ensuite : « Est-ce la meilleure offre que je puisse avoir ? » Tout le monde a une grille de cotation enfouie dans le cœur et, pour séduire l’être à conquérir, il faut lui faire sentir qu’il ou elle fait une très bonne affaire.

Est-ce que mes chances sont nulles si je ne suis pas d’une beauté éblouissante ou si mon grand-père n’est pas un descendant des Rothschild ou des Kennedy, ou si je n’ai pas la compassion d’un docteur Schweitzer ? Non. Dans la troisième partie, nous allons explorer les techniques verbales qui donnent de l’éloquence et remplacent les avantages avec lesquels vous n’êtes pas né. L’acquisition de ces techniques vous permettra de satisfaire les exigences des cœurs les plus difficiles.







IV. L’ego


M’aimes-tu ? De quelles manières ?

Au cœur des premiers grondements enflammés de l’amour, il y a l’ego. Il arrive à Cupidon de manquer sa cible, mais la science, elle, donne le point précis à viser pour tirer droit sur l’ego. On tombe généralement amoureux des êtres dans les yeux de qui on aperçoit le reflet idéal de soi-même.

L’idée que l’ego fait tourner le monde doit enchanter ceux et celles qui cherchent l’amour, parce que c’est une cible très vulnérable. Il y a diverses façons de flatter l’Autre, lui dire qu’elle est belle, qu’il est fort, qu’elle est séduisante, qu’il est charmant ou tout autre qualificatif qu’il ou elle veut entendre. Il y a les compliments massues, les douces caresses et une myriade d’autres moyens détournés, d’une innocence exquise, pour donner à l’être à conquérir le sentiment qu’il ou elle est unique. Il y a des moyens subtils pour le ou la convaincre qu’il ou elle est « différent, merveilleux, extraordinaire » et lui ou elle, pour vous remercier d’avoir reconnu ses qualités, va tomber amoureux de vous.

Par ailleurs, tout le monde a soif de sécurité et de validation. À travers les relations amoureuses, nous cherchons à nous protéger du monde cruel qui nous entoure. La quatrième partie est consacrée aux moyens qui permettent de donner à l’être à conquérir le sentiment que vous êtes sa bouée de sauvetage, l’abri qui le protégera des orages de la vie.






V. Le fossé qui sépare les hommes et les femmes


Y a-t-il de l’amour après l’Éden ?

Tout le monde souriait d’un air entendu lorsque, en 1956, sur la scène de Broadway, Rex Harrison se lamentait : « Pourquoi une femme ne peut-elle ressembler à un homme ? » Il savait bien sûr que sa Lady était un animal différent. Mais dans les années qui ont suivi My Fair Lady, les féministes ont sérieusement ébranlé ses convictions.

Aujourd’hui, après quelques décennies de questionnements, de suppositions et d’hypothèses à se demander si, mis à part les organes génitaux, les hommes et les femmes sont différents, la réponse est, tambour s’il vous plaît, Oui ! Il y a des différences spectaculaires entre leurs façons respectives de penser et de communiquer.

Les neurochirurgiens affirment qu’il y a dans le cerveau féminin des groupes de neurones qui amènent des hommes comme Henry Higgins, dans My Fair Lady, à dire que les femmes sont « exaspérantes, calculatrices, troublantes, énervantes, enrageantes » et que, dans le cerveau masculin, il y a des molécules qui amènent les femmes à accuser les hommes d’être des « balourds insensibles ».

Malgré les données qui abondent au sujet des différences génétiques, cérébrales et sexuelles entre les hommes et les femmes, les chasseurs et les chasseresses continuent de présumer qu’ils ont une même façon de penser et s’acharnent à courtiser comme ils ou elles voudraient l’être. Les conclusions scientifiques des dernières années ont permis aux hommes et aux femmes de prendre conscience de leurs différences, mais il faudrait opérer une lobotomie frontale pour amener un changement permanent au niveau des neurones cérébraux. Les femmes demeureront « exaspérantes » et les hommes demeureront « insensibles ». Et les deux continueront à communiquer suivant des modes qui les éloignent au lieu de les rapprocher, surtout au cours des premiers rendez-vous.

Afin de ne pas l’effrayer et de ne pas le faire fuir, les grands chasseurs doivent connaître toutes les caractéristiques et les habitudes du gibier qu’ils chassent, que ce soit le cerf, l’orignal, le caribou ou le sanglier sauvage. En amour, les chasseurs et les chasseresses doivent acquérir une bonne connaissance des différences entre les hommes et les femmes pour s’assurer une bonne prise.

La cinquième partie donne un aperçu des écueils les plus courants qui risquent de troubler la joie des premiers moments, ainsi que des conseils sur la manière de les éviter et d’apaiser les craintes de l’être à conquérir. La gazelle craintive qui, habituellement, prend la fuite à l’approche d’un humain, va allègrement se mettre dans votre point de mire.






VI. L’érotisme cérébral


Comment brancher le courant sexuel

Un grand nombre d’ouvrages portant sur la manière d’attiser le désir sexuel donnent l’impression qu’il suffit de tourner l’interrupteur de la veilleuse à côté du lit, de « presser ici pour hâter l’orgasme », de « donner là de petites tapes pour une décharge additionnelle ». Il est vrai que la sexualité est de l’électricité, mais les interrupteurs corporels ne font que hâter ou ralentir les fonctions physiques. Pour maîtriser la puissance de la machine et maintenir longtemps sa production d’énergie, il faut contrôler le pouvoir de l’esprit. L’organe le plus érotique du corps humain est le cerveau.

Il existe une multitude d’ouvrages de référence détaillés sur les mécanismes de l’activité sexuelle. Ils ont pour titre, entre autres, Comment rendre votre homme fou de désir au lit, Comment rendre la femme folle de désir au lit, Comment déchaîner votre homme au lit, Comment satisfaire une femme et l’amener à vous en redemander encore et encore. La liste est interminable. Ces manuels abondent de détails sur la manière de chatouiller tel point juste au-dessous du « petit capuchon » pour faire perdre à l’homme tout contrôle ou sur les points de repère que les hommes doivent se fixer pour reconnaître les points stratégiques où laisser folâtrer leurs doigts sans manquer le demi-tour qui mène au point G de la femme.

C’est du matériel important, très important. Mais quand il s’agit de séduire, cela ne souffre pas la comparaison avec ce que j’appelle la fellation cérébrale, soit sucer les rêves, les attentes et les fantasmes de l’être à conquérir, puis créer une aura érotique pour la vie dans laquelle vous vous abandonnerez avec délices.

Messieurs, vos performances au lit, par semaine ou par nuit, ne sont pas ce qui importe le plus aux yeux des femmes. Le plus important pour elles est la sensualité et la passion que vous donnez à chaque aspect de votre relation, les sensations que vous leur procurez chaque fois que vous les regardez.

Mesdames, la taille de votre soutien-gorge ou la courbe de vos hanches n’est pas ce qui importe le plus aux yeux de l’homme. Le plus important pour lui est l’ouverture et la courbe de votre attitude sexuelle, votre perception de la sexualité masculine.

Il n’y a pas deux flocons de neige pareils. De même, il n’y a pas deux sexualités pareilles. Vous trouverez dans cet ouvrage des techniques qui vous permettront de découvrir la sexualité unique de l’Autre afin de l’aimer comme il ou elle veut être aimé. C’est dans la sixième partie que nous étudierons les différents aspects des techniques sexuelles au pouvoir séducteur infaillible.

Embarquons à présent pour les six étapes de ce voyage. La première destination nous fera découvrir les changements physiques qui se manifestent au moment où l’amour nous étreint.













CHAPITRE 3

L’amour et ses manifestations physiques



Qu’est-ce qui se passe en moi ?
Je me sens tout drôle !

Tomber amoureux est un processus à la fois mental et physique. Les premières techniques servent à stimuler les réactions physiques avant que les réactions cérébrales ne rattrapent le pas. Une scannographie et une radioscopie de la maladie d’amour permettront de déterminer ses effets physiques sur ceux et celles qui en sont atteints.




Est-ce la phényléthylamine qui fait naître le sentiment amoureux ?

Les scientifiques ont prouvé que, lorsqu’on est amoureux, le cerveau libère de la phényléthylamine, une substance chimique apparentée à l’amphétamine, et qui produit la même « excitation ». C’est elle qui fait naître l’amour.

La phényléthylamine sécrétée à travers le système nerveux et le système sanguin provoque une réaction émotionnelle pareille à l’effet d’une drogue puissante. C’est cette substance chimique qui fait palpiter le cœur, rend les mains moites et bouleverse les entrailles des êtres amoureux. (C’est la phényléthylamine qui, selon la rumeur, pousse à vouloir arracher les vêtements de l’Autre à la première occasion.)

Aux dires des scientifiques, au cours de la phase d’attirance d’une relation amoureuse, le cerveau libère de la phényléthylamine, de la dopamine et de la norépinéphrine, trois des nombreux neurotransmetteurs de l’organisme, qui agissent comme des narcotiques naturels puissants.

La mauvaise nouvelle est que le sentiment d’exaltation est éphémère. C’est ce qui s’ajoute à la preuve scientifique déjà confirmée que l’amour romantique est relativement de courte durée. C’est la raison pour laquelle il y a des « drogués de l’amour ». La bonne nouvelle est qu’il dure suffisamment longtemps pour permettre le déclenchement de grandes histoires d’amour. Sa durée moyenne allant d’une année et demie à trois années, cela laisse amplement le temps de vivre de merveilleuses folies et, éventuellement, de se retrouver au pied de l’autel au bras de l’élu(e) et/ou de favoriser la survie de l’espèce.

Mais, comme on ne peut se promener toute la journée muni d’une seringue remplie de phényléthylamine, à l’affût de l’être à conquérir pour la lui injecter, le mieux est d’acquérir les techniques qui provoquent la libération de cette substance chimique qui aiguise les facultés perceptives et la sensation d’être amoureux.




Pourquoi tombe-t-on amoureux d’une personne et pas d’une autre ?

On ne se réveille pas un bon matin avec une dose supplémentaire de phényléthylamine qui nous fait tomber amoureux fou de la première personne qui entre dans notre champ de vision. La phényléthylamine et les substances chimiques similaires sont précipitées par des réactions émotionnelles et viscérales en réponse à un stimulus spécifique.

Quel stimulus ? Un parfum, une manière exquise de dire bonjour, une adorable façon de froncer le nez en riant, un vêtement qui n’a l’air de rien et qui nous « tourneboule ». En 1924, Conrad Hilton, le fondateur de la chaîne des hôtels Hilton, a vibré en apercevant un chapeau rouge à cinq bancs devant lui, à l’église. Après la messe, il a suivi le chapeau rouge, et la femme qui le portait est peu après devenue sa conjointe.




Comment les petits riens déclenchent-ils l’amour ?

Comment de petits riens apparemment insignifiants peuvent-ils embraser les cœurs ? D’où provient l’émoi qu’ils causent ? Est-ce génétique ?

Non, les gènes n’ont rien à voir avec l’amour. C’est dans les tréfonds du psychisme que ça se déclenche. Les munitions qui prennent feu quand on aperçoit, quand on entend, quand on sent quelque chose qui nous procure du plaisir, sont enfouies dans notre subconscient, un puits apparemment sans fond qui recèle une grande partie des éléments de notre personnalité, soit les expériences vécues dans l’enfance ou celles, plus importantes, vécues entre cinq et huit ans. Très jeunes, nous sommes marqués d’une empreinte subconsciente comme certaines espèces animales.

Au cours des années trente, un éminent éthologiste australien, le Dr Konrad Lorenz, a amené une couvée d’oisons à s’attacher désespérément à ses pas. Après avoir observé la manière dont les oisons, peu après l’éclosion des œufs, se dandinent en file indienne derrière leur mère, et continuent à le faire même après avoir atteint leur maturité, le Dr Lorenz a décidé de les marquer de sa propre empreinte perceptive.

Il a opéré l’incubation d’une couvée d’oisons. À l’instant où il a aperçu leurs petits becs transpercer les coquilles, il s’est accroupi, le plus bas possible, comme s’il était la maman oie, puis il s’est mis à se dandiner devant la couvée. Les oisons ont aussitôt quitté leurs coquilles et l’ont suivi à la queue leu leu à travers le laboratoire. Par la suite, et malgré la présence de vraies oies, les oisons marqués de son empreinte perceptive ont continué à se dandiner derrière lui en toute occasion.

Les chercheurs ont démontré que le phénomène de l’empreinte perceptive ne se limite pas aux oiseaux. Des formes variées existent chez les poissons, les cochons d’Inde, les moutons, les cerfs, les bisons et autres mammifères. Les humains sont-ils à l’abri de l’empreinte perceptive ? Non, mais à la différence des oisons, nous ne continuons pas à ramper jusqu’à l’âge adulte derrière le médecin qui nous sort du ventre de notre mère. Il y a des preuves solides selon lesquelles nous sommes marqués d’une empreinte perceptive sexuelle précoce.

Un sexologue de grande renommée, le Dr John Money, parle du tracé amoureux pour décrire cette empreinte. Le tracé amoureux est le schéma, incrusté dans le cerveau, de l’ensemble des joies et des peines ressenties à travers les années à l’égard des membres de la famille, des amis d’enfance et des rencontres dues au hasard. Les entailles sont si profondes qu’elles restent à jamais imprimées dans un recoin ou une faille quelconque du psychisme humain, prêtes à saigner à nouveau dès que frappe le bon stimulus.

Selon le Dr Money, « le tracé amoureux est aussi réel qu’un visage, un corps ou un cerveau. Chacun a le sien. Nul ne saurait tomber amoureux, s’accoupler ou procréer sans un tracé amoureux ». L’être à conquérir a le sien et vous avez le vôtre qui est gravé de manière indélébile dans l’ego, le Ça, le psychisme, le subconscient. Il y a des empreintes positives comme, par exemple, le parfum que portait votre mère, la grimace amusante de votre père bien-aimé, le nez que votre professeur préférée retroussait en riant. Une dame au chapeau rouge s’est peut-être montrée bienveillante à l’égard de Conrad Hilton quand il était enfant.

Il y a aussi les empreintes négatives. Une femme victime d’abus sexuels dans son enfance ne pourra jamais tomber amoureuse d’un homme au sourire concupiscent. Un homme qui a subi dans son enfance la méchanceté et la cruauté d’une tante qui s’arrosait du parfum Joy fuira comme un animal piqué par un moustique toute femme de laquelle émanent ces effluves.

Les tracés amoureux présentent souvent des circonvolutions. Les expériences négatives précoces y impriment d’étranges courbes. Une femme abandonnée dans son enfance par un père parti vivre avec une autre femme montera sur ses grands chevaux à l’instant même où son compagnon aura le malencontreux réflexe de regarder une passante. Un homme qui, à l’âge de cinq ans, éprouvait du plaisir à laisser une jolie gardienne lui tapoter les fesses tombera amoureux d’une femme qui lui accordera un traitement semblable.

Les expériences passées, positives et négatives, sont enregistrées dans le subconscient sexuel. Il suffit d’appuyer sur la détente au bon moment et, BOUM ! une décharge de phényléthylamine traverse les veines, foudroie le cerveau, aveugle la raison et déclenche le sentiment amoureux. C’est l’étincelle qui fait jaillir le feu de l’amour.

Il ne s’agit encore que des démarreurs qui mettent la voiture en marche, ensuite c’est la batterie qui prend la relève. De la même façon, après que le cerveau s’est remis du choc de la première décharge de phényléthylamine, un peu de raison (il faut l’espérer) commence à émerger de la matière grise. Au fur et à mesure qu’ils apprennent à se connaître, les partenaires déterminent leurs similarités et leurs différences (à voir dans la deuxième partie), puis, tous les deux se posent la question « Que vais-je retirer de cette relation ? » (à voir dans la troisième partie). Ensuite, ils établissent le bilan des acquis en fonction de leur ego (à voir dans la quatrième partie). Au commencement, l’amour est très fragile. Il arrive souvent que l’un des partenaires éteigne la flamme par inadvertance dès les premiers rendez-vous (à voir dans la cinquième partie). Cette étape traversée, c’est ce qui se passe ou ne se passe pas dans l’intimité qui jouera un rôle très important (à voir dans la sixième partie). Tous ces éléments sont analysés d’un point de vue scientifique.

Revenons à présent à la case départ. Où trouver le partenaire amoureux potentiel ? Comment lui envoyer cette décharge de phényléthylamine à travers les veines ?











CHAPITRE 4

Où se cachent les hommes et les femmes dont on rêve ?



Chercher l’amour à la mauvaise place

Les célibataires ou les divorcés, jeunes et moins jeunes, se demandent, en se brossant les dents le matin, en se rasant la barbe, en se maquillant, en dissimulant leurs premiers cheveux gris, « Où sont-ils ces hommes que l’on recherche ? Où sont-elles ces femmes que l’on recherche ? »

Selon un sondage effectué par le magazine American Demographics, un Américain sur cinq est célibataire. Par conséquent, il y a quarante-neuf millions d’Américains âgés de vingt-cinq ans et plus qui sont célibataires, veufs ou divorcés. Et leur nombre ne fait que croître.

« Bien, dites-vous, mais s’il y a autant de partenaires amoureux potentiels, où sont-ils terrés ? » La réponse est qu’« ils sont partout, comme vous, à la recherche de l’amour ». Ils se promènent dans le parc en grignotant des biscuits, ils assistent à des concerts, ils promènent leur chien, ils prennent le métro, ils vont dans les restaurants, ils sont partout autour de vous.

Aujourd’hui, malgré les voyages en jet, les amours successives et un univers qui se rétrécit, la plupart des gens cherchent le partenaire potentiel dans le périmètre qui entoure leur lieu de résidence. Des études menées sur ce que les sociologues appellent la proximité résidentielle montrent que les flèches de Cupidon n’ont pas une longue portée. En fait, selon une étude, la distance moyenne que traverse un ouvrier non spécialisé pour trouver une conjointe ne dépasse pas mille mètres. À moins d’avoir planté sa tente au milieu du Sahara, il n’y a pas lieu de s’aventurer très loin pour aller à la chasse. Il faut par contre s’équiper de nouvelles connaissances. Armez-vous des techniques présentées dans cet ouvrage et vous n’aurez pas à aller bien loin pour trouver l’être à conquérir.

On entend souvent la triste plainte des amoureux transis : « Je cherche l’amour à la mauvaise place, je cherche l’amour auprès de la mauvaise personne. » Or, le vrai problème n’est pas là. Le fait est que la plupart des gens cherchent l’amour sans posséder les bons moyens.

Les acteurs de théâtre savent que les compétences requises pour passer une audition et celles requises pour jouer sur la scène ne sont pas les mêmes. Pour une audition, leur talent doit immédiatement frapper le producteur, souvent en moins d’une minute. De même, vous avez besoin de compétences différentes pour conquérir puis pour entretenir la flamme. Il faut d’abord subjuguer l’Autre, parfois en moins d’une minute. Si vous ratez le premier coup, la rencontre risque de ne jamais avoir lieu et l’étincelle d’amour risque de ne jamais s’enflammer.











CHAPITRE 5

Le coup de foudre existe-t-il ?


Supposons que la chance vous sourit et que vous repérez votre proie. Il est assis sur les marches lisant un livre ; elle est debout étudiant une peinture au musée ; il s’apprête à monter dans un bus ; elle attend devant le guichet automatique d’une banque.

Vous jetez un deuxième regard. Cette personne étrangère a quelque chose qui emballe le moteur de votre usine interne de phényléthylamine dont une goutte ruisselle déjà dans vos veines. C’est peut-être quelque chose dans son regard. Sa façon de marcher. Un vêtement. Son aura. Est-ce le coup de foudre ? Est-ce que cela existe ?

C’est une question de sémantique. Le désir instantané, le coup de foudre, existe certainement. Cependant, le monde scientifique s’accorde pour dire que le coup de foudre est simplement du je-vous-l’avais-bien-dit.


Une histoire d’amour réussie qui, éventuellement, aboutit au mariage, est perçue, en rétrospective, comme une vraie histoire d’amour ; alors que si l’un ou l’autre est repoussé, elle est jugée… comme un « engouement ».

Medical Aspects of Human Sexuality



La sémantique mise de côté, un fait demeure. Le moindre stimulus déclenche l’amour. Les premières manœuvres sont cruciales au moment où le partenaire amoureux potentiel est repéré. Si, par la suite, l’amour se développe, c’est incontestablement un coup de foudre.

La notion de coup de foudre a survécu parce qu’elle fait partie intégrante des nombreuses croyances populaires au sujet de l’amour romantique. Toutefois, le coup de foudre existe pour les personnes qui y croient, comme les imprécations vaudoues qui ne causent la mort que des personnes qui croient en leur pouvoir fatal.








PREMIÈRE PARTIE

La première impression est indélébile

Le coup de foudre ne donne jamais de deuxième chance






CHAPITRE 6

Comment faire une incroyable première impression



La première impression est indélébile

Le premier coup d’œil a un impact impressionnant. L’image qui pénètre est d’une telle intensité qu’elle restera à jamais imprimée dans la mémoire de l’être à conquérir.

Gérald, un ami qui m’est cher, est un homme âgé dont la compagnie est recherchée dans sa ville natale. Gérald est le charmant compagnon de femmes âgées, veuves depuis de nombreuses années, qu’il a connues lorsqu’elles étaient jeunes filles à l’école, vers la fin des années quarante. Elles ont physiquement changé, plusieurs ont pris du poids et perdu les attraits de leur jeunesse, mais leur beauté intérieure est demeurée intacte.

Au cours d’une soirée, j’ai entendu un homme se moquer des conquêtes de Gérald. La remarque de mauvais goût a quelque peu blessé mon ami.

« Mais elles sont toutes belles ! » s’est-il exclamé, puis il a tiré de son portefeuille une vieille photo en noir et blanc, aux bords écornés, où l’on voyait une jeune fille couronnée reine de la fête scolaire annuelle, entourée de sa cour.

« Regardez cette photo », dit Gérald à l’insolent. Deux des trois dames qu’il escortait ce soir-là étaient sur la photo. L’une d’entre elles était la reine sur la photo. Jusqu’à ce jour, Gérald voit ses amies aussi belles qu’elles l’étaient en 1948. Tel est le pouvoir de la première impression.

Des experts-conseillers de l’image sont payés des milliers de dollars pour pontifier dans les salles de conseil, « vous n’aurez jamais une seconde chance de faire une première impression ». « C’est la première impression qui compte » est un adage célèbre. Alors, quoi de neuf ?

Le nouvel élément est que, même au seuil du XXIe siècle, nous ne comprenons pas réellement la portée et les conséquences de la première impression ni sur quels détails lilliputiens elle se fonde parfois.

Messieurs, il suffit d’une casquette portée de travers ou d’une chaîne en or scintillant à travers les poils de votre torse pour attiser ou rompre une passion naissante avant même que vous ne puissiez prononcer un simple : « Bonjour ! »

Mesdames, il suffit d’un quart de tour au moment où il s’enhardit pour vous dire bonjour pour transformer le beau prince en crapaud effaré.




Soyez toujours prêt !

Si la première impression est aussi cruciale et si la décision de « charger ou non » est prise dans les secondes qui suivent l’instant où l’on est repéré, la grande question qui se pose est de savoir pourquoi les personnes qui cherchent l’amour passent autant de temps à se pomponner avant un rendez-vous galant et prennent à peine le temps de se poudrer le nez pour emmener leur chien chez le vétérinaire. Or, au rendez-vous galant, la première impression est déjà faite. Votre apparence est certes importante, mais elle n’est pas aussi décisive qu’à l’instant où l’Autre vous aperçoit pour la première fois.

La triste vérité dont vous ne vous rendez pas compte est que vous avez probablement laissé échapper des dizaines de partenaires potentiels au cours des derniers mois, simplement parce que votre col n’était pas bien mis. Vous n’étiez pas préparé pour la chasse. Chasseurs, cela signifie que vous n’étiez pas proprement vêtus. Chasseresses, cela signifie que votre apparence n’était pas soignée. Les recherches montrent que la première impression est fonction de l’habit pour les hommes et fonction du corps et du visage pour les femmes.

Chasseresses, vous pouvez vous demander : « Est-ce que le maquillage est important ? » Une recherche intitulée « Le rouge à lèvres est-il un facteur déterminant ? » a mis un groupe d’hommes en présence de six femmes, d’abord maquillées puis non maquillées, pour connaître leur opinion. L’analyse des réactions a révélé que l’opinion masculine est très différente selon que la femme porte ou non du rouge à lèvres.

Mesdames, combien de fois vous est-il arrivé d’être négligée au moment où vous repérez dans la rue le bel étranger qui vous dépasse sans même vous jeter un simple regard ? Si c’est le type mâle par excellence attiré par des lèvres rosées et de beaux grands yeux, à quoi pouvez-vous vous attendre ? Messieurs, combien de fois vous est-il arrivé de vouloir entamer une conversation avec une belle assise à vos côtés dans le bus qui, en voyant votre allure débraillée, vous a répondu laconiquement et a détourné la tête ? Si c’est le type féminin par excellence attiré par un aspect qui reflète la compétence et le succès, à quoi pouvez-vous vous attendre ?


1re TECHNIQUE

EN TENUE « D’ASSAUT », PARTOUT ET EN TOUT LIEU

Messieurs, cela ne signifie pas que vous devez endosser votre costume trois pièces pour aller acheter le journal. Mesdames, cela ne signifie pas que vous devez mettre trois couches de mascara pour aller promener votre chien. Mais chaque fois que vous franchissez le seuil de la porte, vous devez être en tenue « d’assaut » pour aller à la conquête de votre proie !




Selon la théorie du « renforcement », nous sommes portés à nous laisser aller lorsque l’assaut échoue à quelques reprises. Mettons que, en tenue d’assaut et à l’affût de l’être à conquérir, vous sortiez promener votre chien trois ou quatre fois par jour, et jamais personne à l’horizon. Vous finissez par vous dire : « Ça ne marche pas ! »

Au cours de mes séminaires sur la vente, je dis aux participants qu’il faut, en moyenne, cinq tentatives de vente pour en réaliser une. Il faut se donner du temps. Pourquoi ne pas attendre cinq autres promenades pour voir arriver l’Autre qui vous dira : « Vous avez un beau chien, comment s’appelle-t-il ? Et vous, comment vous appelez-vous ? »




Soyez toujours psychologiquement « prêt à l’assaut »

Il ne suffit pas d’être physiquement prêt, vous devez également garder les portes de l’esprit ouvertes pour laisser l’amour entrer… où que vous soyez. Le partenaire amoureux potentiel peut apparaître à n’importe quel moment de votre vie et pas seulement dans le cadre de soirées dansantes ou de rencontres dans des clubs de célibataires.

Cindy est une manucure qui me soigne les ongles depuis plusieurs années. (Le dissolvant doit contenir une drogue qui dissout les inhibitions des femmes et les amène à raconter les moindres détails de leur vie.) Depuis des mois, Cindy ne cessait de maugréer que son travail ne lui permettait de rencontrer que des femmes.

Un jour, j’avais pris mon rendez-vous tard en fin de journée, vers 18 heures. Cindy me racontait qu’elle était trop épuisée après une journée passée à couper, limer et vernir les ongles pour aller dans les clubs de célibataires à la recherche de l’âme sœur. Vers 18 h 45, quelqu’un est entré et nous avons entendu une voix masculine demander s’il était encore possible de se faire faire les ongles malgré l’heure tardive. Cindy avait le dos tourné à la porte. En regardant par-dessus son épaule, j’ai aperçu un bel Apollon, debout dans l’embrasure. (J’ignorais que de telles créatures avaient besoin d’une manucure !) Encore saisie, j’ai entendu Cindy répondre sans même tourner la tête : « Non, nous fermons dans dix minutes. »

« Qu’est-ce que vous en pensez ? », maugréa-t-elle sans même lever les yeux, alors que le dieu grec s’en allait. « Pour qui se prend-il pour arriver à cette heure ? »

C’est alors que Cindy, l’ouïe sensible aux belles voitures de sport, a perçu les emballées d’une Jaguar qui démarrait devant la porte. Elle s’est aussitôt dressée pour regarder à l’extérieur. Son Adonis sortait du stationnement, et de sa vie, à jamais, à bord de sa voiture rutilante. Elle n’a plus cessé de s’en vouloir jusqu’au moment où, sans l’offenser, je lui ai dit qu’il faut garder les yeux ouverts, en tout temps pour saisir de telles occasions.

Les bons vendeurs ne cessent jamais de prospecter pour trouver leurs clients, que ce soit dans le cabinet du dentiste, dans la boutique de photocopies, à la pizzeria. Un ami qui travaille dans la vente a conclu un contrat d’assurance de plusieurs millions de dollars avec l’homme nu assis à ses côtés dans le jacuzzi d’un spa. Comme le dit une vieille chanson, « vous pouvez trouver un homme qui vaut des millions chez le boutiquier du coin qui vend des petits bonbons ».


2e TECHNIQUE

IL FAUT TOUJOURS ÊTRE PSYCHOLOGIQUEMENT « PRÊT À L’ASSAUT »

Les chasseurs d’ours posent leurs pièges avant même d’en apercevoir un. Les pêcheurs lancent leurs filets dans l’eau bien avant que les poissons n’arrivent. Si vous vous préparez psychologiquement dès l’instant où vous quittez votre lit le matin, il y a de fortes chances que la prochaine grande prise ne vous échappe pas.




Vous êtes maintenant physiquement et mentalement prêt pour l’amour. La question suivante est « Comment provoquer des secousses sismiques chez l’Autre au moment de la rencontre ? ».

Les deux armes les plus puissantes dont vous avez besoin pour déclencher le coup de foudre sont situées juste au-dessus de votre nez. Un grand nombre de personnes jurent qu’elles sont tombées amoureuses « à l’instant même où j’ai vu ses yeux ».
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